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PRIME OFFERTE AcUX ABONNS.O S BRÉp ART ET D'HISTOIRE petite qLe posble et les principes ont précisément

L' nCur'~Indt 'u nUSaves e<udsAIÎITÀIRS. poùt. objet (Io nmaîtriser la fo)rtunie à- force de: prudence',
L'encouragement que nous avos re es eSSetecaul.

nombreux amis de;la cause militaire est assez.'elles sont les considérations générales reIaviv à

grand, pour que nous uissionfaire de fnou-e1 l'D , artmrilitaire. .. . . .

veaux efforts piir la réalisation de notre en-V.r

treprise. Nous sommes maintenant en mesure Les principes el'art de la guerre -ne sauraient'
abnns neprmed'n eneêtre iméconnus. il ee timi-possible.leu nies leur.exis-......

dl'offrir a nos abonnés Une prime d1'un genred'offrir ~~~b nos ~tence ; ils sont au% i_èviudeii ts q<jue les. prinuipes de L'istiemlties .is x dex rpe
tout militaire. Cette prime consiste ,d-en p. --- l-'

l'Aide Mémoire du Carabinier Volontaire," nir rre co rit
'.hnresi at tbi cutune.ùdviinleur Lion- avant l'invention des armes a feu, et se decumpus enCI

qui est un recueil de conigiandements mis.né, des cadrés, con venir etains comnandeTeits;r

dans l'ordre le plus clair et le plus précis ;i faut une instction piéalable (les chefs etdes soldats. La période Grecque

ainsi qu'en un "l Tableau synoptique des rie. Ce (lui est ýraitjou r une cùompagieu l'est bien plus: eruynûe
évolutions d'un bataillon," qui consiste en c pu irmée. La ime époque Commence à I!in%:ention, des

une série de cartes, o'u sont figurées toutes Tou'.dansun' ae doit être profondément armes àfeu et arrive jusqu'à nosjours.

les manoeuvresc du bataillon.omprend eliviton trois si e
t.1. jLLdLOf. .Ainsi donc cette science céxise. en trois périodes secondaires

Elle est lit luns importante tie tontes, puisque c'est [o. Lat période dle reniaissance et <le trapsition lors-
Ces deux ouvrages, fits et compilés prl
e e o es so l par le sur elle que repose l'xistencdeétats.ue les armes à. feu commencent à paraltra sur le

lieutenant colonel Suzor, sont on langue fruit- 1La guerre n'est pais, cumuie un l'at prétendlu, un i eu champs de bataille, mais sous lat forme de. Canionis et dle

çaise et approuvés par les autorités m <ili-dlatforce etduihasard.
C'est un jeu, (lit Na îî)olùon, mais njeui sérieux où 2o. La période (cle-Henri I V el de Gtustaive-Acloilîlie,

taires. l'on compromet a la luis sa réputation, ses troupes ei au momentidela guerre de trente ans, et jusque vers
son paye. la lin du XVIIe sièclelorsque les armes à feu sont it.-

Nous croyons être utiles et agréablos à Cest bien le triomphe de la force, mais de la force venues portativeset tovnmélangées avec
nos lecteurs, en ltir offrant cette prime. habilement préparée e rIl é, gidn

I igence et le-géntie, ai ssaîut d'après Iles prlicipes: de 03u. Enfn11) la péiiode moderne, depuis la dli'lparitioit
Toute personne qui nous fera parvenir le lart, enfin, de la force servie, pa.r lesplus lantes vertus despiques, et l'inventiond(lat période

pri d'ne ime dabonemnt y uradrotsociales lecouagel'abégationi, le déùvouiemient. comnprénitant les dernières guecrres de Louis XI V, celles
prix d'une année d'abonnement, y aura droit,DC Quant au hîasardl, il a > part dans les vifcoiisîanpes e ;u li république, de(l'ePoire, et celles
et le. recevra sans dlaii.(le lapuerrbjd;mais l'art ai afsiste à lartluiuire aussi (lui ont lieu nde nos jours.

FEUILLETON DE

L'ORGANE DE LA MILICE.

LA LANTERNE MAGIQUE.

FRÉDÉRIC SOULIÉ.

(Suite.)

Les trois nommés étaient les citoyens Albert, Sali-
citti et Barras. Ils partirent sur-le champ pour obéir,
attendu qu'ils devaient être guillotin6s s'ils ne réus-
bissaient pas. Ils prirent d'abord avec eux le général
Cartaux, puis Dugominier. Mais, bernique ! l'Anglais
ne lâchait rien, et ricanait à la barbe de leurs canons.
La Convenîtion s'impatientait. Ça mit la peur et le feu
au ventre les trois citoyens, et ils se dirent entre
eux

-Comment faire ?

-i(ns, dit Salicetti, il y a un petit maigre qui
rôde toujours en avant des autres, il a l'air de se

douter coininent li chîse est liossibie."Dmandoris-
le-lui

Ils firent venir le petit maigre et lui dirent.
-Fais-nous prendre Toulon.
-C'est facile, qu'il leur dit ; mais Toulon11 n'est

pas devant vous, Toulon n'est pas oul vous jetez vos
boulets et vos obus. 'loulon est là.
- Et il leuri hontra du doigt un fort appelé le petit
Gibraltar, collé au flanc d'uin rocher.Les représentants
lui rirent au nez.

Dugommier, plus malin), lui dit en fronçant le
sourcil :

- Tu crois ?
-J'y engage ma tête, réponidit-il."
C'était la manière d'alors. Qui fut dit fut fait. Le

lendemain, il était logé dans le pétit forit et. ibimiait
Toulon qui était dessous lui, le grôlant <te boulets à
bouche q'e veux-tu. Là-dessus, les Anglais filèrent au
plus vite et nus entrâmes dans la"ville en chantant...
Et.je vous réponds qu'ils y allèrent.

" t "'vrai!dit -Pierre Flamand à-la porte
du sarOun, en laissant échpper un grds rire le triùmplhe.

Nous gardâmes tous lo silence : nous 6tons vive-
ment intéressés. ous catendimes -le camarade du nez

crochu lui-recomtnatnder-de-la circ.onspectioin.-.Celui-ci
reprit bientôt ,.

-Voilà qui va bien, le petit caporal a fiait .gûter
de sa soupe aux citoyens de la Convention, dl'o,ù
vient qu'ils n'en veulent plus d'autre. - Ui jour que
les farauds des sections viennent pour lui faire danser
un bal où ils n'étaient pas invités, on chargele petit (le
les régaler..- Bon, il prépare encore sa soupe, et il la
leur.sert si chaude sur les marches de Saint-Roch que
les malins s'y brûlent la languie et s'en vont en iiau-
lant comme les, chats échaudés. La Convention est
contente et dit à Bonaparte.

-Tu t'es bien conduit, je te donne Parmée d'Italie.
-Fameux, qu'il se dit.
Attention, Messieurs; Mesdame Vo allezvoir

ce quie vous allez voir.
Voilà Farinée d'Italie ; le cado i'ést-pas supérieur.

Un 'tac de blancs-becs que nous é<ions,, avec des pan-
talons où il ne restait pas de quoi ..faireune culotte
courte, des - souliers dont nous avions mis les semelles
sur le gril pour faire des r .tis et souper.avec.Jamaisr
de painledimane iii. ls autres jurs. DEs canons
dépareillés et des mortiers n lOnous n'avions rji en à
mettre,Lias même une livrerdeheval our .fair ela
souie.


